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DEPUIS déjà trois ans, lespopulations du villageAyemawoula, dans le 3ecanton du Komo-Kango,dans la province de l’Es-tuaire, peinent à s’appro-visionner en eau potable.Une panne mécanique dueau vieillissement d’unepièce du système de fonc-tionnement de la pompepublique serait à l’originede cette situation.  Du coup, la quête du li-quide précieux redevientune préoccupation pourles habitants de la bour-gade. Eux qui doivent dés-ormais reprendre leursvieilles habitudes: parcou-rir plusieurs kilomètres
en forêt ou sur la route deKougouleu, pour allerchercher l’eau de source,ou de la rivière‘’Ngongo’’,en dépit du fait qu'elle estquelque peu impropre à laconsommation. 

« C’est pénible, mais nous
n’avons pas d’autres choix,
sinon que boirons-nous, ou
avec quoi devrons-nous
préparer  ?», dit un jeunedu village.Pourtant, l’initiative prise

par les politiques d’élargirle programme de l’hy-draulique villageoise àl’intérieur du pays pourun accès facile des popula-tions à l’eau potable, avaitété saluée par tous. Et
beaucoup d’habitants seréjouissent d’avoir de labonne eau à proximité deleur habitation et de la re-cueillir d’un simple coupde pédale. Mais cespompes hydrauliques, à

peine installées, se sontmises à tomber en panne,privant ainsi leurs nom-breux utilisateurs de ceproduit essentiel à la vie.. La pompe du village Aye-mawoula n'a malheureu-sement pas échappé àcette horde de désagré-ments. Plus d’eau souter-raine ici depuis bellelurette donc. Et les rive-rains ne sachant plus àquel saint se vouer, atten-dent avec impatience laréparation éventuelle deleur borne-fontaine. Il apparaît évident que lesinitiateurs des pompeshydrauliques villageoisesdevraient alors revoir leproblème de maintenancede leurs installations, afinque ces outils fonction-nent en continu.

Le village Ayemawoula au régime sec !
Estuaire/Komo-Kango/Hydraulique villageoise
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Ayemawoula/Gabon

La pompe du village Ayemawoula, en panne 
depuis près de trois ans, attend toujours 

son éventuelle réparation.
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Pendant ce temps, les populations sont condam-
nées à consommer de l'eau recueillie 

dans la nature.

Ph
o
to
 :
 I
M
M

Tous âgés de moins de 45
ans, et donc jeunes par
rapport à la moyenne
d'âge des exploitants ac-
tuels, les cinq candidats
provinciaux, retenus dans
le cadre de la première
étape du programme, de-
vront à présent briller sur le
terrain pour mériter toute
la confiance et les espoirs
placés en eux, pour boos-
ter la production ca-
caoyère et caféière. LA formation théoriquedes jeunes entrepreneursde café/cacao (JECCA)concernant les opérationsde mise en place des plan-tations, initiée par laCaisse de stabilisation etde péréquation (Caistab)a pris fin lundi dernier  ausiège provincial deMouila. Pendant une di-zaine de jours, les futurspromoteurs de la filièrecaféière et cacaoyère,tous âgés de moins de 45ans, ont été formés à lacréation des pépinières etdes plantations, ainsiqu'aux opérations post-récoltes.Après cette phase théo-rique, le coordonnateurnational du programme,Parfait Edgard Biteghé, adonc exhorté les bénéfi-ciaires à s'investir égale-ment dans la phasepratique de la formation.
« Grâce à cette formation
(…), vous devez augmen-
ter, non seulement la pro-
duction, mais également
améliorer la qualité du
café/cacao. Nous espérons
que vous allez faciliter le
lancement de la deuxième
phase du programme,
grâce à votre comporte-
ment qui attirera d’autres
jeunes », a-t-il conseillé. 

Le programme café-cacaovise, en effet, un objectifde 250 jeunes dans l’en-semble du pays d’ici à2020, et une création de750 ha de caféiers et decacaoyers d’ici à 2021. Ildevra permettre de ré-sorber et de lutter contrela pauvreté en milieurural. Sylvain Bounzinga, touten étant confiant et affûtéà la suite de la formationthéorique reçue, a tenu àrassurer la Caistab. Sescollègues et lui ne sau-raient être comparés à

leurs parents qui, eux, nedétenaient pas d’outilsthéoriques à la mise enplace de leurs exploita-tions. « Nous avons le pri-
vilège de faire partie des
premiers bénéficiaires de
cet ambitieux programme
dans la province de la
Ngounié (...). Nous
sommes conscients que la
tâche qui nous attend ne
sera pas facile dès notre
retour au village », a-t-ildit, entre autres.En clôturant l’atelier deformation, le délégué pro-vincial de la Caistab, Can-

dice TamingaMvou, a rappelé auxJECCA que le programmecompte sur eux, surleur jeunesse et leur forcepour, a-t-elle expliqué, re-lever ensemble l’énormedéfi de rajeunir les ver-gers et la moyenne d’âgedes planteurs. « Vous êtes
cinq, cette année. J’ose es-
pérer que tout au long de
cette formation, à votre ni-
veau déjà, vous avez noué
des liens. Que vous reste-
rez en contact et que vous
mettrez ensemble vos
forces pour vous motiver

les uns les autres. Deux
termes que j’aimerais que
vous gardiez à l’esprit en
ce jour : pionniers et inno-
vation », a indiqué MmeTaminga. Ajoutant, toute-fois, que ses services en-tendent tout de même lesaccompagner toujours. Ce ne sera pas facile, a-t-elle reconnu, mais l’expé-rience sera belle etenrichissante pour ceuxqui persévérerontjusqu'au bout de leur en-gagement.  Peu avant la cérémoniede clôture, les stagiaires

ont reçu des mains ducoordonnateur du pro-gramme, M. Biteghé, desattestations de participa-tion et une brochureconçue et réalisée par lesingénieurs de la Caistab.Un document illustré encouleurs qui va leur êtretrès utile dans leur acti-vité.Eric Embinga et Natha-niel Engonga, respective-ment chargé des activitésagronomiques et pointfocal du programme, as-sistaient également à lacérémonie de clôture.

Finie la théorie, place à la pratique maintenant ! 
Ngounié/Mouila/Formation des jeunes entrepreneurs du programme café/cacao

Félicien NDONGO
Mouila/Gabon

Parfait Edgard Biteghé (micro) a exhorté les futurs promoteurs à s'investir égale-
ment sur le volet pratique.
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Porte-parole du
groupe, Sylvain Boun-
zinga a dit être prêt à
relever le défi des
pionniers du pro-
gramme.
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Un des futurs entrepreneurs recevant son parchemin 
de fin de formation.
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Futurs entrepreneurs et formateurs après 
la clôture du séminaire.
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